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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXIX« Année N° 5 Mai 1924

Le haut commandement et l'état-major.
(Suite.)

Je crois que les considérations qui viennent d'être présentées

sont suffisantes pour mettre en évidence la nécessité de

pouvoir dédoubler le haut commandement, de manière à

permettre au général en chef de toujours se porter, de sa

personne, vers le secteur de l'opération décisive.
Mais nous admettons que, dans certaines circonstances,

les rôles du général en chef et du major-général peuvent être
intervertis.

Ainsi, en 1914, pendant la course à la mer, le général Joffre,
au lieu d'aller lui-même sur le théâtre principal des opérations,

y envoya le général Foch qui venait de lui être adjoint
sans attributions bien définies : c'était une sorte de commandant

en second ; mais, à ce moment, le général Foch n'avait pas
encore une autorité suffisante pour s'imposer aux chefs
d'armées constituées ; cependant, le général en chef ne pouvait
pas faire un meilleur choix pour coordonner les éléments des
armées en formation, qui furent souvent mêlées aux Anglais
qui, eux-mêmes, n'arrivaient que progressivement ; et, comme
à ce moment il n'y avait pas encore de groupes d'armées organisés

régulièrement, il était nécessaire que le général en chef
restât au G. Q. G. pour diriger l'ensemble.

Mais, que ce soit le général en chef ou le major-général
qui se déplace pour aller prendre la direction d'une opération
importante, il est nécessaire, pour tirer tout le parti possible
de l'organisation que nous préconisons, que l'état-major
soit divisé en deux parties, — l'une, mobile ; l'autre, sédentaire,
¦— le général en chef emmenant avec lui la partie mobile, qui
aurait pu avoir à sa tête l'aide-major-général.
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